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d ouzainae aux agentLs pui de'vrO r i .fa ir.

l ters lia i <nin t s tous les niai-
I0 pal centile Commission au-cO--lu'

an x agen)ts pour tes abonnlemlenits qu'ils
nous férolit parvenir.

Lecs frais dc le uot saIL tà hiaciuurg'u

Il . 1[ EIVF1IRLOT

Bnuu'au :23,125 ltlle Sie. TIîroqir

Eu fac- (le ' [béte làhiCinala,1.
Boite2t'î4 .-. ,Montrýéal.,

un 1pe Îà étilicr - C'e>st Jos.
Marion, l'ancien Marionu de Lano
raie, un phlilnr6ophe qui ýoMprend1
lesi besoins du pelle loi tient à
passer pour* un bienýfaiteur de
l'humanaité. 1PouY cela Il a ouvert
Un hôtel au 6o1ii des rues Ste.
Catherine et St. .Constar t où il ne
vend quo es o liqueurs . exqulis
Lunchs 18 e, etc. Alle7 voir

le Vrai Ma,:rion et il vouà donnle-
ra satisfaction.

Montréal 24 Dec d mns

PIPE S!PIPES!
L'assoimnent de jze l
plus coiplet. Les art iclcs
dC flin;ezers bouquins porte-
Ciîgares blagues àtabac, ci-
gmres et cigravetteq des plits
varies, des meilleurs et des
Moins cher-s se trouvent chiez
B. GOLDSTEIN 206 rue
Notr-Daine. N. B. - L es
v1aichacnds de la campgn
sont Pr-iés de., veni .r voir Sa

MNontréatl25 Dec. jno.

lE MARMUS DE LOTRNE.

185 RUE, ST. DOMINIQUE
La nappe de glace est'considérabi
et toujours entretenue on bon étRt

h'I[rnîniede oatréal jouera
a lce RlATJ tous les mardis et sainie-
dis soir. . 10 :Ts.
PR'X 'At»îssIoNý 1 Cî

PICIJE & ci[?.

Jèlentréal 21 Dcc 4 ins.

AUX ABATTOIRS.

LB AI, -Allons, messieurs les actionnaires. vite au fondoir. Venez y
fouldre vos Capitau.

1'Eci[EviN ,ALLARI). -Ca ne m11'enblilte pa'S, tout Çça. -J'ai fait $25,000 dc
profit, les autires peuvent s'arrIanger ensemble àtpéet

FEUILLETON DU "GROGARD'

l CIIEiL' DE

VO0L EU RS
ET LA

JEUNE FrILLEý.
8aiute.

Notre hôte lie fat pint saqtis-
fait de cette découverte. quoi-
qu'elle fut assez suffisantep)OUî-
éf-iblir la culpabilité de Sa 5cr-
vanute, Il retint les mouvements
impôlt eux de scin indignation ct
voulut voir jusqu'ou 1ourmait.
-iller cette affaire, Au b;out d'une
heture environ, il s'échamppa leb
pieds nus pour ne pas êti-e enten-
dui, attendant avec impatience le
lever de l'aur oro.

E41lle parut. Tout le monle se
le0Va poni -eainnersstra

vaux et l'i)ccusatrice de Marie
revint atussi à su besognie avec uni
calme impertubable. Dans 'ajour-
mnée, elle s'approcha dc son iiatîtrýe
et &uan ton doucereux, lui dc-
marda la peî mission d3 s'absen-
ter quekjues heures, prétextant
une afl'uire de famille qui appe-
lait riroure-uscment sa présence.
Cette permission liii fut accordée
sans peine et bientôt après elle
quitta le logis.

Son maître ne tarda pas à la
suivre, totujours "sans être aperçu
et après un trajet d'un quart
d'heure, il la vit pénétrer dans
un champ bordé d'ubîe haie pour
se dégager loin des témoins de
l'argenterie qu'elle portait sous
sa iobu' et qui la gênait danîs sa
marche. Elle reprit ens-uite son
chemin tenant dans ses maàins lat
preuve irrécèusable (le b.a eull)a.
biité. C'est alois que son matre

qui la Suivait toujours ne plut re-
tenir son courroux. Il s'apirouhae
l'elle, la saisit d'un bras vigoit.

(Au e sanis lui adresser la moin-
dreo parole la pousse brusque.
ment vers sa maison. La ser-
vante déconcerfée est prête A
s'évanouir. Elle veut se mettre ïï
genoux pour- demander grâce!
elle suplic, implore, pleure, gé-
in; nais rienî ne peut toucher
le voeir de celui dont elle a tra-
hii la confiance. Elle arrive enfin
à la perte de l'aubaerge, eii Iran-
chit le 'Ceuil toujour-3 pousséa par
un bine nerveux ct par-aît au mi-
lieu de tous, échevelée et pâle
de honte et d'effr-oi.

Qu'on gppeolle Marie, s'écrie
aloirs le maître d'une voix. ter-i-
bic. Marie est bientôt devant lui
et sanîs pourtant s'effrayer, elle a
peine à contenir son émotion àX
I'amspcct do la profon.ie agitation

où son bien fartent- paraiît être

Marie, lui dit ce dernier, vous
Voyez deovant vous 0olle qui
nagl(uèýre vous accusait lâîloniont
le m'avoir sousrtit les couvert.s
l'aî-gen t qu'elle a entre les mains
lorsqu'elle seileo, sans la moinr
VoulipliJte, les a déÈoljés ponur- tri
fa.-ire son pi-ofi t. Le vol, qu'elle
volts illipi'lai t, est (nu-Or-o damîs ses
ia îîs, il lui Serai t il ipassiblo (de

-i<'îdéenr. om 'ujmisJsn
loute gardé aucune 1 itité polir
tlo' luéniie si elle se lfit bornée a
euî)iinettire nue simple fraude,
I liais mon i ndignationî pour elle
loi t doubler qu and je vois ['r-oidîl-

incult r&iolliea ccuàrl'îiie-
cenco et à faire retomnbcr sur elle
le ellâtinment q' l ei meri te
AinsQi vous serez bientôt venigée,
Marie -cI- je veux queole0îmad
qu'l,"le voulait vous fia îe retoni ho
surl sa Itt. Je vais de ce pas pré-
Venir l'autorité.

A cos paroles un long tremble-
InLnt s'empara de la femme cou-

pable. Marie qui n'avait jamais
écouté la voix do la vengeaniçceet
quîi au contraire était née avec un
,généreux et sensible, adresse -à
sortn maître la prière la plus îîrus-
sante pour disposer son ume :au

pardon.
Je neo prétends pas, dit-elle, di-

iinuiter à vos yeux une fauute <lue
rien nie ïaur.aut légitimer et qui
ne maurait trouver aucune excuse
à nos yeux mais une âme aussi
noble que la vôtre s'ouvrira, j'en
suis sûîre, à un élan de pitié quoi-
que la personne qui doit crn être
l'objet n'en soit pas digne. Cro-
yez-moi monsieur, ne vous privez
pas du bonheur d'être clément
et croyez avec nos tous que
pout. être uin grain do vertLige ou
lin excès de jeunesse a rendu
coupable ma compagne qui, en ce
moment, étale à~ nos y eux un
sincère repentir. Je lui pardonne
de bon coeur le mal qu'elle a vou-
lu me faire. Puisse-t-eIIo trouver
la grâce -à votre tribuoul.

Je lui pardonne, dit lomaîtiire,
mais qu'elle sorte do mna maison
sur le chamip et qu elle ne m'ex-
pose jamais à re préseinter devantt

Vo. I.-No. 8. MONTREAL, SAMEDI ýl 1831.


